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LES DISPARUS

-Nidis a prenîns la mVort dl'org:miste W. L.hest, décédé i Liverpool, ec l'âge île 71 ntls.
C'était unii maître dias toute l'îcceptionî dlu imot,
aussi rud'it teclniciel u ie virtuose coisoimlé.

&a iiimioirce, ses qualités d'exécution teaien tdhi prodige. W. Best étnit ié c Carile on 182(.
Il imîaugura la plupart cles grandes orgues cde

Londres, celui le Crystal Palic en 1851, celles
de l'Albert Hll et cie Queeî's Ilal. La ville

cie Sidiey, CIn Alstralie, l'appela pour inaiugurer
l'orgue de son palais niciiiicipal, le plius grand
ilistriineînt du înde. Williai Best était hxé

a Liv'oriool depuis cde liligues alinées counnîîe
organiiste de la ville.

-Le coite N icolas Esterhiy île Gahmtha,
vieit cde succomber, à l'le cie 58 an, dans son
Château e ToLiò. Le ioble diletate mérite
bien îîun souvenir, care il a été le derniier île ces
grands seigielurs antriebîiens et liilgrois qîui

aitrefois, alu temps dce llayi3d'l, le Beethoven et
cde Schuert, s'ccupienî t sérieusement de liu-

sique et de thâtre, ent lu ddve-
loppemlent cde ces deux arts lains leur patrie.

-in annonce lia mort cie M. Il. Woolson
Morse, le compositeur des paittiîons de a'ii,
l'teunrw et; duL J)ryn<.

-N I M aretzek, pinîisteet ireetem d'péra,
vient cie mourir ià sa résideieu cie Statun Talcnld.
Il vait composé deux opéras, lîîeîlet, qui fut
joué en Allagne et Slee'j lii , donné
quelquefois Oic Amîîérique.

-Un jeune compositeur d'avenir. M. Cl. I.
I icelil, vient d'être subiteiieiit cilevé à 'all'c

tion de ses pareits et à l'amîîitié do ses camîîa-
rades.

Elòve de NII. Périllioi et Jelainî p our le
piano, Massenet, Wi OL et Gciiiailt poîr lic
composition et l' lorgue, Ch. M. M icel était
lauréat clu Consrvatoire, excellent virtuose et
compositeur fort iitéressait.

- A Franefortsur-le-Mein est mort, i l'âge
de qilitre-viigt-six aoins, li imiusiicin vienlliois
Gustave Barl. I avait fait clos étîules incusi-
cales sérieises, s'était mariéici en .181 avec ile
célèbre étoile cie l' Iiiii-ii cIe vienlie,

Mie IHassel, et on 1843, il deviniît le chef du cé-
lebre orphéoi Winr M eir-G'îlt Veri'n.i
BarthI se lit aussi colnaître comun coipositeur
de mélodies et de chiiurs dont plusieurs sont

encore chantés de os jours.

NOTES COMMERCIALES

A Montréal, lat imaison C. W. Liiidsay, vieut
cie se rendre acquéreur le l'établissellent île A.
et S. Nordcii er' qui sei fermé ctil'auîe.

De Mecridei (Colin.), oi sigiile la faillite de
la '' Vilcox & Whiite Oigl Ce'y."

T"Aniecrican uI cîsie IBox Coy", îLe Hbo-
ken (N. J.) c été forcée ce déposer son bilan.

\U\f. Bush, BurIIigit & Cie, agents de
pianos c Ottaca, olt fit cession le 2 jîin

iMl. Lairent, Lacfoce ec rdeau, illar-
chands et igelits île piaills à MNItlitréal. Société

dissoute par' la mîot île M. Laforce.

-o musique inîlicîe sur la satd, chalîcnli sait
Cela. Les incstru nts l vent seI'aieIt surtout

perliieeux.
Notons, avec eim pressel le n t.110 exceptilîm

en1 fa:veoir d la Illte. Un savit ailngs vient

de découvrir que, non soeuleiicit cet inistriu-

ment ne fait aucun mal c celui qui s'en sert,
illais encore qu'il est hLygidiq ;1 preiei

chef, puisqu'il remplace aîirablement l'oxer
cice cie la marlce.

C'est donc pour ça que le bo sels populaire,
(li a toujours devancc toutes les découvertes
scientifiques, a fait depuis lonîgtellis sylo-
iymes les dcux expressions : Courir et Jouer
des flûtes.

CORRESPONDANCE

Madiimle C. E. Page Thrwer lous dcrit de
Dublin cl date clii 18 juin :

Depuis ia derlière lettre, j'ai assisté mii de-
mier coicert cie la saiisoi de lut Société cleIîIlo
île l'UIiversité, dirigée par M. Challes Mlar-
Chd:c, M. B.

C'était h vrai dire, i ciolicort dce J ulbilé <pii
comptait aui progralilIlle .lle Te DCO(Iil et Zw'lock
de llaëIndel. Ce coicert uI été doiiné au colèòe

de la 'Trinité. Los solistes étai nt Milies O' ilvy,
\Viim, MM. Rév. J. NM. Dudgeoin et Melfor
d'AltLon.

L'dvòncent musical cte la saison a été let
l'initiative de i elle Annile P'attersoi, M . D.,
ce dont oi nie saurait trop li féliciter bien quie

sou piojaet it été nlt pui mîodilióé par li suito.
Il s'agissait de faire revivre et prospérer e lr*l-u
blde les intérêts de la musique et clos imisiciens
irlaildais.

A cet eff't, lu i Feis Ceoil " s'est formîé et c
reçu de bien des donateurs cles sommnes desti-
nées it foider dos prix pour clcs concours île
compositioi, orchestration, soli, cliurs, etc.,
etc.

Le priicipal prix a été reinporté par le sigior
Esposito, qfui, bien qu'italiei, réside depuis
longtemps Î' Dublin.

Quatre concerts ont été clliiinlés sous les aus-

piCes de l I Fois Ceoil '" et avec les manifesta-
tilis les plus complètes d lencouragement di
public. Ces concerts ont iei lieu àt lUiversitd.

Le pograiniule du prellier concert nuo coil.
portait ll)sonlnenidît qule de ai musique. Dantes le
second, oi a doié l'ouvertine de iî'Iru île de

Mmie Auiguista JHolmiès, qui, vous le l'ignorez

pls, est d'origilie ilanîudaise.
Au troisièmiie coicert, on il ei tenutlci Deïrdre,

le morceau primé ixi auicours.
1iin, ail qatrièm, nit été produits tous

les lauiréts du concours et le lcoîur de Belfast,
composé de cinqullntllic magnifi qu es voix, à qui
le publie c fait cue ovation.

Bien clos nîoms se sont inîscrits pour le pro-
chain ilcolcours de la " Feis Ceoil " et nul doute
que cette ent'erenante société le réussisse

parfaitement ic, relever le iivcau ici gotU et ài
propager celui de lt cusique eilrlandilIe.

Au nombre des persoinges quui ont. souscrit
au fonds de garantie, j'ii noté le nîomî de Soit
lExcClenice Locc Abeen.

En ce moment tout est acu jubilé. Moi je vais
ti Londres pour assister au festival de Ha l,

le vous dis itu revoir,

C. . Pu Tlimowu.

NU. Pail de Witt puossòdèe dans soli lusée
muuutsicacil historique u titiste un plâtre de Paris,
tinté dtucis le toit cie la chair, île Nicollo Pagaini,

par )utuoi, le célère sculpteui et remontn it
à 1837. Ce buste qui ippatiit jadis ;iu ci-

Ié professeur Wiéhtmj, n'a jiuiis été coulé cin
bronze.

Pagcniiiii, icui mourit ic Nice le 27 mnai 1840,
étnit diéth, à l'époupe ou fut fait cei portrait,
atteindt tiu la conusomiptii cldu .crylix qui provo-
sa mort. Les scuffraces physiques et morales
sont adiirablement reidies du1s Ce rare tor-
cecul cde sculpture qlui est d'un graid iiitérêt
pour les listorieis de lia musique.

-Protestation il coups ce fusil.
Il est dangereux de faire le lic ipolitiquei1 duels

les cafés-coIcerts île CoIstanuutinoIpIUe.
De'nièremnit, cui atiste anglais, nlontliné

Kinleg, cut li uaulencontreuse idée cie chian .
tcr elme couplet qui contennait cortailes al l-
sions à li dernière sortie ILI sultanl pendant les
fêtes (ci Rimadail.

.- Mais cleux soldats albantais, qui étaient parmi
lec spectateurs, ne parurent pas goûter cette
plaisanterie et, sortant leurs revolvers cie lit
ceinuture, ils tirèrent sur lic scène.

Heouirouseiienit qu'ils ie blessèreut personne ;
mais, la représentation fut aussitôt initerron pue
et, lt nuit même, l'établissemeit fut ferié par
ordre de la police.

MAISONS D'EDUCATION

CUNNDES oî:uA PÑSENTAION DE MARI

F A R N n A .M

A l'occasion de h distribution de prix et de
lit liln dû l'iélice scolaire, les R dvdles Sceurs de
lia Présentation duceouvent de Farniai, avaien t,

prépiariulnil toit joli progrniiuume riti a été exécité
avec eitraii et, succès par leurs élèves. Voici
d'ailleurs les parties saillantes de ce progr.mine:

Enoe:Piano, huit misHlzpar
Mlles Flore Idat Baiiis, Ueinie Blaiis, Marie-

Louise Clhquette, 3lanche Dueriay. Le
8ir (t'lt lemu jir, de S. Mazurette, Opérotte

cl Cingii dialogues. Claisoi duettinia, Jaire ec.
Chrélieie, Nlles Flore et, Ileii do Blais, et
porin' fiir ou grand elI dl'ensemble, les

l'I' rs et de Mazurette.

Co A ''i Co i1

Eg polemet pur leuri' distri'ilbtiioi île prix les
Dimilesl de l IPrésentation, île Ct tiok, onit oi
leur- séanie lIttérnir et musicale.

AIl pi'rgrainn Ille, l'ym i li Vier, de RIliga.
Chaiu Natinal, de C. Lavallée. ao IS' le

Qcî, par un uliir le cent jcunles lilles.
MlrIc Nipt iule, de MIenelsshl, rio, par

illes Laa, Albertine et t Orsilin Jasliiii. Duo,
Aihice oinris', par NI le Albertine Jasiniii

et ilaria Goidreau. Ui i Cialinso ile I Rups,

par M el'Nary NIMuîllinis. Stîl<ees et 'Ocîî de
Coucorre, 1 ar Mlle Alma Benu ijdet, et le graid
morceau de pino, si dillicile, Alioc, joué pa r
Mlle Alice NcAiley.

COUVIN'' Ile .JitSU.SMtAiill

s'T'-.s8 r' 1 o id:vis

Le 20 jîi a ci lieu la distribitioi des prix
de Cette instiution.

A la partie musicale duînrîgnumne de cir
colistalice, nous remîarquons : uBlro, deî S.
Sîîith, par. Mles A. Boutini, L. Audet, A.

Dion, A. Couturier ;ii duo de chnlît,, Lis
d prcms promesses île Ienîavari, par Mlles C.

Roy et Y. A rsenault ; blibri île A . Goizieli,

Ilm I île A. Dion ; ateds-tî, île Natteï ll
lIle M0. Leimieux ;SiIio, de Chmlinde., par
INlL A. Dion ; les N (nfIrs, le A. Adamlî, p:r
Mlles A. Dion. g. Leîinieux, I. Laiioiitagnie.
Et nliii Iu radil elîîeur finial.

tOi vient, comme ions l'avons dit, d'honiorer
d'unî1 tardif llolIncige la mémoire d'Adolphe

ce fut cinle Cilurieuise carrière que celle d'Adam,
qfui amîialgamila bizarremiieit i extremis unlle im-

meîcnisei popularité et mie véritable Ilele.
Ayant voulu ItAre directeur de thiâtre, le cioml-

positeur se vi poursuivi ioi' une iîîeîîte deréain-
is, dont les ahoiements incessants mison.

iiiot lw fi le shn existence.
Un de's crónteuris di Chaflrirari, Altaroclie, q ui

nlvait beaucoup conuii Adani, racontait utii moît
criuel île celui doit lic vogue eut ell si am llie .ie
demninl.

Un jour, il reIîcontrle Adolphle Acamiîî, vieilli,
assoilibri, sur le boulevard des I.taliens.
- ß1h bien. cher înuut tre, nous préparez.-vous

quelqu'un e de ces piièces Charmlialites cui, .
D'un geste le musicien interroipt biii vite

soit iiterlocuteuir.
-toi pauvie ali, nie le parlez pas le cele.

On in'a plus envie de chanter, hélas ! quand oit
n'est pas sûr de dîner.
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